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Résumé

Si la littérature académique sur la transformation digitale des entreprises s’est largement développée ces dernières années, les 
auteurs se sont, pour la plupart, concentrés sur les grandes entreprises sans prendre en compte la recherche sur les petites et 
moyennes entreprises (PME). Pourtant, celles-ci, d’après le ministère de l’Économie, représentent 24 % de la valeur ajoutée de 
l’ensemble des entreprises françaises et disposent d’une marge de progression importante en termes de digitalisation. De plus, 
les outils digitaux semblent intervenir dans la performance des PME. Ces dernières méritent d’être analysées spécifiquement 
afin que soient pris en compte leurs particularités et leurs enjeux propres, par exemple, leur manque de moyens financiers 
et humains. Nous nous interrogeons sur l’existence d’une communauté de recherche structurée autour de la transformation 
digitale et de la performance des PME. Une étude bibliométrique (ACC, analyse de cocitations  ; ACB, analyse de couplage 
bibliographique), partant de la littérature traitant conjointement de la transformation digitale et de la performance des PME, 
a été menée. Elle poursuit trois objectifs principaux : comprendre comment et sur quelles bases s’est construite la littérature 
académique sur le sujet, structurer la recherche existante en identifiant ses apports, mais aussi ses limites et enfin, faire ressortir 
des voies de recherches futures.

mots-clés

Transformation digitale, PME, Performance, Analyse bibliométrique, Analyse de cocitation, Couplage biblio-
graphique

Digital transformation and SME’s performance:  
a bibliometric analysis to understand and act

AbstRAct

While the academic literature on the digital transformation of companies has grown considerably in recent years, most authors 
have focused on large companies without taking into account research on small and medium-sized enterprises (SMEs). However, 
according to the French Ministry of the Economy, SMEs account for 24% of the added value of all French companies and have 
significant room for improvement in terms of digitalization. Moreover, digital tools seem to play a role in the performance of 
SMEs. The latter deserve to be analyzed specifically so that their particularities and their own challenges are taken into account, 
for example, their lack of financial and human resources. We question the existence of a structured research community around 
digital transformation and SME performance. A bibliometric study (CCA, cocitation analysis; CBA, bibliographic coupling 
analysis), based on the literature dealing jointly with digital transformation and SME performance, has been conducted. It has 
three main objectives: to understand how and on what basis the academic literature on the subject was built, to structure the 
existing research by identifying its contributions but also its limitations and finally, to highlight future research avenues.

KeywoRds

Digital transformation, SMEs, Performance, Bibliometric analysis, Co-citation analysis, Bibliographic coupling

Transformación digital y desempeño de las PyME:  
un análisis bibliométrico para entender y actuar

Resumen

Aunque la literatura académica sobre la transformación digital de las empresas se ha desarrollado considerablemente en los 
últimos años, la mayoría de los autores se han centrado en las grandes empresas sin tener en cuenta la investigación sobre 
las pequeñas y medianas empresas (PyME). Sin embargo, según el Ministerio de Economía, las PyME representan el 24% 
del valor añadido de todas las empresas francesas y tienen un margen de mejora considerable en términos de digitalización. 
Además, las herramientas digitales parecen desempeñar un papel en el rendimiento de las PyME. Estas últimas merecen un 
análisis específico para tener en cuenta sus particularidades y sus propios retos, por ejemplo, su falta de recursos financieros y 
humanos. Cuestionamos la existencia de una comunidad de investigación estructurada en torno a la transformación digital 
y el rendimiento de las PyME. Se ha llevado a cabo un estudio bibliométrico (ACC, Análisis de cocitación; AAB, Análisis de 
Acoplamiento Bibliográfico), basado en la literatura que trata conjuntamente la transformación digital y el rendimiento de 
las PyME. Tiene tres objetivos principales : comprender cómo y sobre qué base se ha construido la literatura académica sobre 
el tema, estructurar la investigación existente identificando sus contribuciones pero también sus limitaciones y, por último, 
destacar las vías para futuras investigaciones.

PAlAbRAs clAve

Transformación digital, PyME, Desempeño, Análisis bibliométrico, Análisis de cocitación, Acoplamiento 
bibliográfico
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INTRODUCTION

La pandémie de Covid-19 a accéléré la transformation digitale rapide des entreprises. La transformation digitale 
désigne « les effets économiques et sociétaux de la digitisation et de l’utilisation de technologies et données inter-
connectées » (OCDE, 2018, p. 19). La digitisation est la conversion de données et de processus analogiques en un 
format lisible par une machine, tandis que la digitalisation décrit comment les technologies numériques peuvent 
être utilisées pour modifier des activités existantes (Verhoef et al., 2021, p. 891). Pour résumer, la digitisation et 
la digitalisation concernent spécifiquement la technologie alors que la transformation digitale va bien au-delà. Il 
s’agit de l’exploration et l’exploitation de nouveaux « possibles » engendrés par ces technologies, en particulier 
au niveau organisationnel (Dudézert, 2018). Elle n’est plus une option. Selon Kraus, Schiavone, Pluzhnikova et 
Invernizzi (2021), elle est passée du statut d’opportunité technologique à celui de pure nécessité dans la gestion 
des besoins et attentes de la population mondiale croissante. Elle pousse les entreprises à se réinventer à marche 
forcée par un changement de paradigme imposé par les nouvelles technologies (Janati-Idrissi, 2020). Les entre-
prises conscientes de l’existence de ces opportunités s’engagent dans un processus de transformation digitale 
(Dudézert, 2018). Cependant, la mise en place de cette transformation s’effectue sur un rythme encore lent en ce 
qui concerne les petites et moyennes entreprises (PME) (Sommer, 2015). Les PME se digitalisant en cours d’exis-
tence sont généralement moins bien préparées aux nouvelles technologies et à leurs exigences (Smit, Kreutzer, 
Moeller et Carlberg, 2016). À l’inverse, celles nées dans le digital construisent et exploitent une infrastructure 
digitale dans le cadre d’un modèle d’entreprise digitale, dès leur création (Brouthers, Geisser et Rothlauf, 2016 ; 
Chen, 2020 ; Monaghan, Tippmann et Coviello, 2020 ; Stallkamp et Schotter, 2021). De ce fait, elles peuvent se 
trouver confrontées à davantage de défis, tels le désapprentissage (Surdu et Narula, 2021), l’incertitude technolo-
gique (Kriz et Welch, 2018) et surtout les tensions liées aux ressources limitées (Welch et Welch, 2009). De nom-
breux auteurs (Mcmahon, 2001 ; Mittal, Khan, Romero et Wuest, 2018) ont souligné l’entrave que peut représenter 
le manque de ressources financières pour les PME. La transformation digitale exige « des actifs complémentaires 
fondés sur les connaissances, tels que le capital organisationnel et humain » (OCDE, 2017, p. 13-14). Elle néces-
site de nouvelles méthodes de travail, de nouvelles technologies (Kane, Palmer, Phillips, Kiron et Buckley, 2015). 
Or, la plupart des PME, le plus souvent, adopteront des mesures à impact rapide, expérimenteront de nouvelles 
solutions, observeront leurs pairs et avanceront prudemment, sans une vision globale de ce que le digital signifie 
pour l’entreprise (North, Aramburu et Lorenzo, 2019). Dans le contexte de PME, les propriétaires très influents 
dans les décisions stratégiques de l’entreprise (Jones et Kierzkowski, 2018) deviennent de plus en plus susceptibles 
d’adopter la technologie s’ils en perçoivent des avantages clairs (Simmons, Armstrong et Durkin, 2008). En outre, 
pour bénéficier des avantages et des opportunités de compétitivité que la transformation digitale semble offrir, les 
PME sont encouragées à se réinventer afin de s’assurer que l’entreprise continuera d’exister à l’avenir et atteindra 
des niveaux de performance élevés (Bampoky, 2017 ; Dudézert, 2018 ; Kraus et al., 2022).

La littérature sur les PME, en tant qu’objet de recherche, présente cependant plusieurs lacunes : les questions en 
lien avec la responsabilité sociale des entreprises et l’internationalisation au-delà des pays occidentaux sont peu 
traitées, de même que la question de la digitalisation (Renaud et Maucuer, 2022). Plus spécifiquement, le lien 
entre la transformation digitale et la performance reste « un sujet largement inexploré » (Ferreira, Fernandes 
et Ferreira, 2019). Les récents flots d’études académiques sont largement orientés vers les contextes des grandes 
entreprises (Kraus, Brem, Schuessler, Schuessler et Niemand, 2019) ou les PME industrielles (Müller et al., 2018). 
De plus, elles sont souvent trop optimistes (Chanias, Myers et Hess, 2019), avec des perspectives très étroites  : 
marketing (Hofacker, Golgeci, Pillai et Gligor, 2020), innovation des modèles d’affaires (Li, 2020), comptabilité 
(Knudsen, 2020) et dépassant la portée de la majorité des PME aux ressources limitées (Verhoef et Bijmolt, 2019). 
Ces études, bien que très instructives, ne s’adressent pas spécifiquement aux PME (Li, 2020). D’ailleurs, Kraus 
et al. (2021) soulignent que la transformation digitale elle-même n’en est qu’à ses prémices et suggèrent d’initier 
davantage de recherches visant à étudier comment la transformation digitale peut aider les petites entreprises à 
faire face à la vulnérabilité due à leur taille.

Nous souhaitons, à travers ce travail, questionner l’existence d’une communauté de recherche structurée autour 
de la question de la transformation digitale et de la performance prenant en compte les spécificités des PME. 
Ainsi, nous évaluons le niveau de maturité de cette littérature. Nous cherchons aussi à comprendre ses dyna-
miques de constitution à travers les thématiques explorées et les angles morts actuels. En partant de la littérature 
traitant conjointement de la transformation digitale et de la performance des PME, notre étude poursuit trois 
objectifs principaux : comprendre comment et sur quelles bases s’est construite la littérature académique sur le 
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sujet, structurer la recherche existante en identifiant ses apports, mais aussi ses limites, et enfin, faire ressortir des 
voies de recherches futures.

Pour cela, nous avons mené une étude bibliométrique. Les données ont été recueillies à partir de Scopus. Nos 
résultats sont fondés sur deux analyses différentes, mais complémentaires (Walsh et Renaud, 2017), à savoir 
l’analyse de cocitations de références (désormais ACC) et l’analyse de couplage bibliographique de documents 
(désormais ACB). Ils mettent en évidence les diverses lacunes de la littérature sur la transformation digitale, par 
exemple, la mise en marge des PME, mais montrent également une certaine ambigüité sur les notions de trans-
formation digitale et de performance, ainsi que sur les liens qu’elles entretiennent. Ils soulèvent, enfin, certaines 
questions de recherche qui justifient de futures recherches académiques.

Notre article se construit comme suit : après une rapide présentation de la littérature sur la transformation digi-
tale en général d’une part et sur la performance des PME d’autre part, nous décrivons notre méthodologie de 
travail. Nous détaillons ensuite les résultats de nos deux études. Finalement, nous discutons ces résultats afin de 
faire ressortir les apports et limites de la littérature sur la transformation digitale et la performance des PME. Ce 
travail nous permet de mettre en valeur des pistes de recherches futures.

1. REVUE SUCCINCTE DE LA LITTÉRATURE

1.1. Transformation digitale : désarroi de définitions

Définir et conceptualiser la transformation digitale n’est pas aisé. Les contours de cette notion ne sont pas claire-
ment dessinés et renvoient à de multiples réalités, notamment en raison de sa récente émergence. La diversité des 
problématiques traitées ainsi que les réponses apportées montrent toute l’étendue et la richesse du sujet.

Selon Besson, Gossart et Julien (2017, p. 1), l’expression digital transformation est apparue pour la première fois 
en 2000  : « Cette transformation est décrite comme une combinaison de trois phénomènes  : l’automatisation, 
la dématérialisation et la réorganisation des schémas d’intermédiation. » Chacune de ces trois familles d’effets 
interagit avec les deux autres et se renforce dans cette interaction (Lemoine, 2014) : i) l’automatisation (derrière 
celle-ci se jouent les effets d’accroissement de performance dans l’emploi des facteurs de production. Cela affecte 
la productivité du travail, du capital, de l’énergie et des matières premières, mais aussi la question de l’augmen-
tation des capacités d’individualisation de l’offre), ii) la dématérialisation (elle entraîne l’apparition de nouveaux 
canaux de communication et de distribution qui remplacent ou transforment les réseaux physiques d’agences, 
de guichets et de magasins, en même temps qu’une baisse des coûts marginaux de production et des coûts de 
transaction), iii) la désintermédiation/réintermédiation (elle concerne les effets de réorganisation des chaînes de 
valeur). L’irruption de nouveaux acteurs qui se placent entre les entreprises traditionnelles et leurs clients impose 
de réinventer les modèles d’affaires et d’intermédiation.

Dans les études publiées dans le MIT Sloan Management ou MIS Quarterly, nous retrouvons deux groupes de 
définitions mettant tous deux l’accent sur l’utilisation des technologies et les résultats attendus d’une transfor-
mation digitale. Le premier groupe (Westerman, Tannou, Bonnet, Ferraris et McAfee, 2012) définit la transfor-
mation digitale comme l’utilisation de la technologie permettant d’améliorer radicalement la performance ou 
la portée d’une entreprise. Le second groupe la définit comme « l’utilisation de nouvelles technologies digitales 
pour permettre une amélioration majeure de l’entreprise » (Fitzgerald, 2014). Ainsi, la transformation digitale est 
voulue, comme toutes les actions mises en place par une entreprise pour intégrer les technologies digitales dans 
ses activités, en vue de créer et de souhaiter plus de valeur pour l’entreprise (Kane et al., 2015 ; Liu, Chen et Chou, 
2011 ; Schallmo et William, 2018 ; Verhoef et al., 2021).

Cette transformation ne renvoie donc pas uniquement à une amélioration d’ordre technologique des procédés 
de fabrication ou des propositions de services, mais plutôt à un processus global de transformation de l’entre-
prise qui l’incite à revoir sa relation avec les clients, ses processus de travail internes et parfois même son modèle 
d’affaires (Dudézert, 2018). Certains chercheurs (Bouncken, Kraus et Roig-Tierno, 2021 ; Vial, 2019) soutiennent 
que la transformation digitale va encore plus loin et modifie fondamentalement les opérations, les produits et 
les processus de l’entreprise, ce qui, dans certains cas, conduit à des modèles d’affaires complètement nouveaux. 
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Mertens et Wiener (2018) précisent d’ailleurs que la transformation digitale ne doit pas être considérée comme 
un nouveau phénomène ou traitée comme une « nouvelle discipline », mais plutôt comme une extension naturelle 
du domaine bien établi de la gestion de l’information, permettant d’éviter les problèmes actuellement rencontrés 
jusqu’à ce que ce nouveau bloc de construction soit capable de démontrer l’apport de nouveaux ajouts significatifs 
à la complexité de la gestion de l’information. Or, pour Dussart (2017), la transformation digitale est un impéra-
tif plus qu’un choix dans la mesure où la reconfiguration des modèles d’affaires (pour les adapter aux nouveaux 
comportements des marchés) est une question de survie pour l’entreprise, compte tenu du niveau d’attente des 
consommateurs en termes d’achats en ligne (Chen, Teng, Yu et Yu, 2016). Bien que la discussion sur la transfor-
mation digitale ait tendance à avoir une connotation positive et a été fortement promue par de grandes sociétés de 
conseil comme McKinsey et Boston Consulting Group, les effets négatifs possibles sont de plus en plus abordés, 
en insistant par exemple sur la pertinence d’approches responsables de la gestion de la transformation digitale 
(O’Halloran et Griffin, 2019) ou sur les questions sociétales et éthiques (Royakkers, Timmer, Kool et Van Est, 
2018).

Ces travaux, quelle que soit la méthode utilisée, soulignent à quel point les composantes d’une transformation di-
gitale sont nombreuses (Kraus et al., 2021). La diversité des problématiques traitées ainsi que les réponses appor-
tées (la culture d’entreprise, l’innovation, le leadership, le modèle d’affaires, la stratégie d’entreprise, les capacités 
dynamiques, les capacités managériales, les capacités digitales…) montrent toute l’étendue et la richesse du sujet. 
Les conclusions de certains travaux parlent de la rapidité avec laquelle les avancées technologiques transforment 
les entreprises. On se voit en conséquence confrontés à de nouveaux enjeux qui risquent de redéfinir les frontières 
et les contours de la transformation digitale. Il est alors difficile de les identifier et d’appréhender la manière dont 
cette transformation peut intervenir sur la performance.

1.2. Transformation digitale des PME et performance

L’influence considérable de la transformation digitale sur le monde de l’entreprise est incontestable. D’ailleurs, 
Autio (2017) utilise le terme « perturbation digitale » pour décrire l’impact transformateur produit par les tech-
nologies et les infrastructures digitales sur le mode de fonctionnement des entreprises, de l’économie et de la 
société. Cette perturbation digitale crée des opportunités de croissance pour les entreprises : le développement de 
l’automatisation rendu possible par la robotique et l’intelligence artificielle apporte la promesse d’un accroisse-
ment de la productivité, mais également une amélioration de l’efficacité, de la sécurité et de la commodité1. Grâce 
à ces technologies, les entreprises optimisent les processus commerciaux existants en permettant une coordina-
tion plus efficace entre les processus et/ou en créant une valeur ajoutée supplémentaire pour le client (Verhoef et 
Bijmolt, 2019).

De son côté, l’OCDE (2017) précise les avantages du digital pour les PME : meilleur accès aux compétences et 
aux talents, meilleur accès aux marchés, accès plus étendu aux financements, meilleures collaborations et com-
munication, meilleur accès aux technologies et aux applications, développement de produits et réduction des 
formalités administratives. La transformation digitale apparaît alors comme un changement conscient et durable 
des performances de l’entreprise. De nombreuses recherches ont démontré qu’une relation positive entre la trans-
formation digitale et la performance pourrait exister : augmentation de la productivité, amélioration de la qualité 
des produits et de l’efficacité des processus, flexibilité supérieure, réduction des délais de mise sur le marché, inno-
vation des modèles d’entreprise et, enfin et surtout, la durabilité environnementale (Chen et al., 2016 ; Gabriel et 
Rodeiro-Pazos, 2018). Cependant, les études académiques sont peu nombreuses à s’être concentrées sur les liens 
existants entre la transformation digitale et la performance des PME.

La performance est un concept qui, pour plusieurs, est d’une grande clarté alors que pour d’autres, il reste totale-
ment abstrait. Bien que tous les acteurs économiques considèrent que la performance fait partie de leurs objectifs 
à court, moyen ou long terme, on se rend rapidement compte que celle-ci laisse place à bien des interprétations, 

1  Étude menée par le cabinet McKinsey France en septembre 2014 : Accélérer la mutation numérique des entreprises : 
un gisement de croissance et de compétitivité pour la France. Récupéré le 23 mars 2023 sur le site : www.mckinsey.com/fr/~/
media/McKinsey/Locations/Europe%20and%20Middle%20East/France/Our%20Insights/Accelerer%20la%20mutation%20
numerique%20des%20entreprises/Rapport_Accelerer_la_mutation_numerique_des_entreprises.ashx.
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notamment pour les dirigeants de PME. La performance des PME comporte des spécificités et ne se résume 
pas à la transposition de celle des grandes entreprises dans un modèle réduit. Orientée par le dirigeant, cette 
performance revêt un caractère singulier  : « Tandis que pour le propriétaire-dirigeant d’une petite société, la 
performance peut, par exemple, se limiter à assurer un revenu familial décent, le conseiller socio-économique 
peut, dans sa perspective, penser en termes de création d’emplois et de croissance des entreprises et le banquier, 
envisager principalement la réalisation de profits et la production de liquidités. » (St-Pierre et Cadieux, 2011) La 
performance en PME n’est pas prédéterminée et se construit chemin faisant en fonction des objectifs person-
nels de leurs propriétaires-dirigeants (Jarvis, Curan, Kitching et Lightfoot, 2000), ceux-ci étant souvent en totale 
symbiose avec ceux de leur entreprise (LeCornu, Mcmahon, Forsaith et Stanger, 1996 ; Jarvis et al., 2000). Cette 
conception « étroite » de la performance peut avoir un impact sur la manière dont les propriétaires-dirigeants de 
PME envisagent la croissance, la réussite, voire leur intérêt pour la transformation digitale.

Cette diversité dans les conceptions de la performance n’est pas sans conséquence et devient ainsi source de 
confusion, voire de conflit entre les différentes parties prenantes de l’entreprise. Cela nous amène à nous interro-
ger davantage sur l’impact de l’utilisation efficace et efficiente de ces technologies et à dresser un constat actuel. 
En effet, malgré la littérature croissante sur la transformation digitale, peu d’études abordent ouvertement ses 
conséquences. La notion de conséquence de la transformation digitale est représentée de peu de manières : soit 
améliorer la proposition de valeur existante ou créer une nouvelle proposition de valeur (Gong et Ribière, 2020), 
soit devenir une organisation plus consciencieuse de son rôle et de son impact (Bordeleau, Combemale, Eramo, 
Van den Brand et Wimmer, 2020). Nous souhaitons à travers cette étude mettre en lumière ces travaux et com-
prendre comment cette littérature se structure.

Cette revue de la littérature nous permet de préciser nos questions de recherche. Nous nous interrogeons ici sur 
l’émergence d’une communauté de recherche structurée autour de la transformation digitale et de la performance 
des PME. Nous nous questionnons sur l’existence d’un ancrage intellectuel commun et sur l’organisation de 
cette littérature en thématiques de recherche identifiables. Ce travail nous permettra ainsi de mettre en valeur les 
opportunités de recherche futures.

2. MÉTHODOLOGIE

Pour analyser les dynamiques de constitution et de structuration de la recherche sur la transformation digitale 
et la performance des PME, nous mobilisons la bibliométrie. Développée au début du xxie siècle comme un outil 
de gestion des bibliothèques, la bibliométrie est devenue, depuis les travaux De Solla Price (1965) et de Garfield 
(1963), une méthode reconnue en sociologie des sciences. Elle s’appuie sur l’idée que la construction de la science 
repose sur des lois sociologiques que l’analyse statistique des schémas de citations permet de mettre à jour (De 
Solla Price, 1965). À partir de techniques statistiques comme le regroupement (ou clusterisation) et la visualisa-
tion de réseaux, elle permet de cataloguer, classer et quantifier les connaissances dans une discipline donnée. 
Grâce à ces résultats, les chercheurs sont en mesure d’évaluer et de suivre l’évolution d’un domaine ou d’un sous-
domaine de recherche.

Dans la continuité de la proposition de Walsh et Renaud (2017), nous avons construit notre étude en combinant 
deux méthodes bibliométriques parmi celles existantes (Zupic et Cater, 2015) : l’analyse de cocitations de réfé-
rences (ACC) et l’analyse du couplage bibliographique de documents (ACB). Cette combinaison de méthodes 
offre une vision globale et historique d’un corpus de littérature scientifique.

En effet, pour l’ACC (Garfield, 1979), deux documents sont cocités par un troisième lorsque ce dernier les cite 
simultanément (Small, 1973). Cette approche repose sur une double hypothèse. D’une part, la citation répétée 
d’une paire de documents souligne la nature complémentaire des deux documents (Callon, Courtial et Penan, 
1993). D’autre part, les chercheurs qui cocitent les mêmes références ont tendance à partager la même représenta-
tion ou perspective de recherche (Small, 1973). L’ACC permet d’identifier le cœur intellectuel composé des textes 
fondateurs de la littérature étudiée (Noma, 1984). Il s’articule en piliers théoriques qui illustrent la logique de 
développement et d’évolution du champ étudié.

L’ACB (Kessler, 1963) implique l’analyse comparative des références citées dans un corpus de documents. La 
proximité intellectuelle entre deux articles est mesurée par la similarité de leurs bibliographies, c’est-à-dire le 
nombre de références partagées entre ces deux documents. Dès lors, plus deux documents ont des bibliographies 
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proches, plus ils sont susceptibles de couvrir le même sujet de recherche. L’ACB permet de son côté d’identifier le 
front de la recherche (Jarneving, 2005), à savoir les conversations scientifiques constituant les tendances actuelles 
du champ étudié.

En d’autres termes, l’ACC offre une analyse rétrospective, tandis que l’ACB s’intéresse aux tendances actuelles 
(Vogel et Güttel, 2013).

2.1. Collecte des données

Pour mener cette recherche, nous utilisons le logiciel Artirev V1.2.6.10c2 qui prend en charge l’ensemble des 
étapes nécessaires à la réalisation d’études bibliométriques (Walsh et Renaud, 2017 ; Walsh et Row, 2022), à savoir 
la collecte des données bibliographiques, leur nettoyage, leur traitement (constitution des matrices de cocitation 
et de couplage bibliographique) et la cartographie des résultats sous forme de dendrogrammes circulaires. Les 
données sont collectées par une API (pour Application Programming Interface ou interface de programmation 
applicative) liée à la métabase de données bibliographiques Scopus, qui offre une couverture plus complète que sa 
concurrente Web of Science (Harzing et Alakangas, 2016).

Pour obtenir notre corpus de texte, nous utilisons la requête suivante : TITLE-ABS-KEY ((« digitization* » or « di-
gitisation* » or « digital transformation* » or « digitalisation* » or « digitalization* ») and « performance *» and 
« sme* ») AND SUBJAREA (BUSI OR ECON) AND DOTYPE(ar OR re) AND SRCTYPE(j) AND PUBSTAGE(aip 
OR final).

Cela signifie que nous demandons au logiciel de rechercher dans toutes les revues en économie et sciences de 
gestion de la base les articles et revues scientifiques publiés avant mai 2022 dont le titre, le résumé ou les mots-clés 
contiennent des références à la transformation digitale, la digitalisation ou la digitisation (selon différentes ortho-
graphes), à la performance et aux PME. L’utilisation des étoiles (*) dans les commandes nous permet de prendre 
en compte les termes au singulier et au pluriel ainsi que les termes dérivés. Notons que nous privilégions ici l’utili-
sation de mots-clés en anglais pour accroître la portée de notre recherche. Le sujet étant relativement récent, nous 
n’incluons pas, pour l’instant, de contrainte de temps. La requête nous a permis de collecter 67 articles portant 
sur ce sujet qui constituent donc notre base de connaissances pour réaliser cette étude.

2.2. Traitement des données

Les traitements des données de l’ACC et de l’ACB sont relativement similaires : dans un premier temps, les indices 
de proximité (indices de cocitation pour l’une, indices bibliographies coupling pour l’autre) sont calculés ; dans 
un second temps, les données sont analysées par la méthode du regroupement et représentées visuellement sous 
la forme d’un dendrogramme circulaire. Ces étapes sont automatisées par le logiciel Artirev. Toutefois, afin d’en-
gager cette phase de traitement des données, il convient, dans les deux cas, d’identifier l’échantillon de second 
ordre, c’est-à-dire les données sur lesquelles le travail est effectué.

Dans le cadre de l’ACC, cela passe par la définition du cœur intellectuel qui est composé des références les plus 
citées par la littérature étudiée. L’enjeu ici est de définir un niveau de citation seuil à partir duquel on considère 
qu’une référence fait partie de ce cœur intellectuel. Ici, un arbitrage doit se faire entre un seuil élevé, qui réduit le 
nombre de références retenues et améliore la qualité statistique des résultats, mais réduit la finesse d’interpréta-
tion, et un seuil plus faible, qui augmente la taille du cœur intellectuel, mais risque de créer une forme de bruit 
statistique du fait des liens faibles qui se multiplient entre les références conservées (Walsh et Renaud, 2017). Le 
critère de choix qui est à privilégier pour déterminer le seuil de citation n’est pas statistique, mais interprétatif. 
C’est le sens qui doit guider l’analyse et non les chiffres. Néanmoins, les seuils de citations ne descendent tra-
ditionnellement pas en dessous de 5 %. En d’autres termes, les références conservées doivent être citées par au 
moins 5 % des articles composant le corpus étudié. De plus, généralement, les cœurs intellectuels sont composés 
de 30 à 50 références. Ainsi, dans notre démarche exploratoire, nous avons fait un essai d’interprétation avec un 

2  www.scanlitt.com
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seuil de 4 citations amenant à un cœur intellectuel de 39 références et un autre avec un seuil de 5 citations pour 
17 références. Nous n’avons pas réussi à faire sens des groupes obtenus avec les 39 références qui étaient beaucoup 
trop hétérogènes pour être interprétées. En revanche, les groupes obtenus à 17 étaient très clairs et nous avons 
donc décidé de nous arrêter sur ce seuil. Ce cœur intellectuel assez étroit s’explique par le fait que notre base de 
connaissances est limitée (67 articles) puisque, comme le montrent notre revue de littérature, et les résultats de 
l’analyse descriptive, le champ de recherche est émergent. Ainsi, il est naturel qu’une base de connaissances com-
mune soit encore en cours de constitution et de renforcement.

Pour l’ACB, nous avons fait le choix de nous focaliser uniquement sur les cinq dernières années de publication 
afin de garantir un maximum d’homogénéité et de cohérence dans les habitudes de citations du corpus étudié. De 
plus, nous avons éliminé de l’analyse statistique deux revues de littérature (Metawa, Elhoseny et Mutawea, 2021 ; 
Pfister et Lehmann, 2021). En effet, ces dernières ont tendance à citer un nombre important de références, ce qui 
peut créer du bruit dans le regroupement construit sur des indices de proximité. Enfin, dans l’analyse, 8 articles 
n’ont pas pu être rattachés à des groupes, car ils n’avaient aucun lien bibliographique avec les autres. Nous les 
avons donc éliminés. Notre échantillon de second ordre, qui compte le front de la recherche, est ainsi composé de 
55 articles. La figure 1 schématise le processus de sélection des données.

Figure 1. La sélection des données pour l’ACC et l’ACB

3. RÉSULTATS

3.1. Analyse descriptive

La recherche sur le lien entre la transformation digitale et la performance des PME a émergé avec deux premiers 
articles en 2016 avant de connaître une croissance rapide depuis 2018 et une explosion en 2020 où le nombre 
de publications a presque doublé (Figure 2). Ce rythme d’évolution semble s’inscrire dans une certaine conti-
nuité puisque, lors de la collecte des données, en mai 2022, treize articles avaient déjà été publiés sur le sujet sur 
l’année 2022. L’accélération, débutée en 2020, peut être expliquée, en partie, par la crise du Covid-19 et les consé-
quences que celle-ci a eues sur les PME. Nous notons, par ailleurs, que sept articles traitent directement de cette 
question dans notre base de connaissances.
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Figure 2. Évolution du nombre de publications

Le caractère émergent de cette littérature est illustré par la diversité des contributeurs. En effet, nous remarquons 
que sur les 208 auteurs qui travaillent sur la question, seuls 11 ont participé à la publication des articles. Ceci 
montre qu’il n’existe pas encore de rente de situation sur le champ. Il reste donc un espace de publication très 
ouvert qui ne s’est pas encore structuré autour de la présence d’auteurs clés. Ce caractère émergent et pas encore 
sédimenté de cette recherche est confirmé par l’ACC présentée en détail dans le tableau 5 (Annexes).

Nous retrouvons cette tendance au niveau des revues dans lesquels sont publiés les articles puisque sur 51 revues 
contributrices, seules 11 (20 %) ont publié plus de 2 contributions sur la question pour un total de 27 articles (soit 
40 %). En termes de disciplines d’origine, nous avons classé les revues selon les catégories proposées par le classe-
ment ABS. Parmi les 51 revues, 20 ne sont pas référencées dans ce classement.

Nous leur avons alors attribué une discipline de référence en fonction des objectifs et périmètres de publica-
tion que chacune se donne sur son site Internet. En cas de doute, nous avons créé une catégorie supplémentaire 
(généraliste) qui rassemble les revues pour lesquelles il n’était pas possible de clairement distinguer la discipline 
d’origine. Aussi, il apparaît que paradoxalement ce ne sont pas les revues dédiées aux PME qui contribuent le plus 
à cette littérature (Tableau 1).

Tableau 1. Répartition des publications par discipline de rattachement des revues

Disciplines Nombre de revues

Gestion des opérations et des technologies 9
Éthique, RSE et management 7
Généraliste 6
Innovation 6
Économie 6
Affaires internationales 3
Stratégie 3
Entrepreneuriat et gestion de la PME 2
Gestion de l’information 2
Études sectorielles 2
Études organisationnelles 2
Marketing 1
Comptabilité 1
Études régionales, planification et environnement 1
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L’étude descriptive de l’échantillon confirme notre revue de littérature. En effet, tant la courbe de publications que 
le manque de structuration du champ autour d’auteurs et de revues de référence trahissent le caractère émergent 
de la recherche sur la transformation digitale et la performance des PME. Nous allons désormais étudier, avec 
l’ACC et le ACB, sur quelles bases intellectuelles et autour de quelles thématiques se cristallise cette émergence.

3.2.  L’analyse de cocitation de références : identification des piliers théoriques de  
la littérature

Les dix-sept références composant le cœur intellectuel ont été publiées en systèmes d’information (7/17), en 
management (5/17) et en marketing (4/17). L’ensemble des articles sont rassemblés en trois collèges grâce à la 
méthode du regroupement (Figure 3)3.

Figure 3. Représentation des piliers théoriques4

Les articles appartenant au même groupe sont ceux les plus cocités par les 67 articles du corpus étudié. Les articles 
du groupe 1 (en bleu), majoritairement qualitatifs, font le lien entre l’adoption du digital et ce que cette adoption 
entraîne pour les entreprises – y compris les PME. Les articles du groupe 2 (en rouge), exclusivement qualitatifs, 
visent à comprendre le déroulement de la transformation digitale des entreprises. Les articles du groupe 3 (en 
vert), essentiellement méthodologiques, posent davantage la question des indicateurs de performance. L’ACC fait 
ainsi émerger trois groupes qui ne confrontent pas tous de front les volets « transformation digitale », « perfor-
mance » et « PME ».

Les trois groupes, le nombre d’articles qu’ils rassemblent ainsi que les noms que nous leur avons donnés sont 
présentés dans le tableau 2 et les références détaillées ainsi que le nombre de citations des articles se trouvent dans 
le tableau 5 (Annexes).

3  Les données ont été normalisées par fractionnalisation et la méthode Association Strength (Van Eck et Waltman, 2009) 
et nous avons utilisé l’algorithme de Leiden (Traag, Waltman et Van Eck, 2019) pour le regroupement avec une sensibilité 
standard de 1. Nous renvoyons les lecteurs au guide d’utilisation d’Artirev (www.scanlitt.com) pour plus de détails sur les 
paramètres standard du logiciel.

4  Chaque groupement de couleur représente un pilier théorique composé de références dont la taille du rond dépend de 
son nombre de citations. La référence à l’origine de chaque arborescence est le document central du pilier théorique. La taille 
des traits symbolise la force des liens du groupement avec cette référence centrale.
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Tableau 2. Présentation des groupes de l’ACC

Groupe 1 (bleu – quatre articles) Études qualitatives sur l’adoption du digital, couplées à une étude 
quantitative sur la traduction de cette adoption en vecteur de performance 
pour les PME

Groupe 2 (rouge – sept articles) Études exclusivement qualitatives centrées sur le déroulement de la 
transformation digitale 

Groupe 3 (vert – six articles) Études essentiellement méthodologiques couplées à un article conceptuel 
sur la performance durable

Le premier groupe (en bleu) est composé de quatre articles dressant plusieurs processus mis en place par les 
entreprises pour intégrer les technologies digitales, appréhender leur transformation digitale et devenir ainsi plus 
performantes. Dans cette optique, deux grandes problématiques émergent des articles : il est ici question (1) de 
s’interroger sur la manière dont la transformation digitale s’opère au sein des entreprises – et notamment des 
PME – et (2) d’envisager comment la transformation digitale intervient dans la performance des entreprises. Un 
premier volet du groupe s’intéresse donc au déroulement de la transformation digitale en elle-même, à travers la 
mobilisation de capacités dynamiques (Li, Su, Zhang et Mao, 2018) ou l’implantation d’une stratégie de transfor-
mation digitale (Matt, Hess et Benlian, 2015). Le digital est ici appréhendé comme un outil de transformation. Un 
second volet du groupe envisage ensuite les technologies digitales comme un vecteur de performance (Cenamor, 
Parida et Wincent, 2019) et d’innovation (Yoo, Henfridsson et Lyytinen, 2010) pour les entreprises. Cette fois, le 
digital est plutôt vu comme un objet de performance.

Ce groupe est le seul à traiter de front le cas spécifique des PME, en étudiant comment ces entreprises peuvent me-
ner à bien leur transformation digitale (Li et al., 2018) et rester compétitives (Cenamor, Parida et Wincent, 2019), 
malgré leurs ressources limitées. Seuls deux articles sur les dix-sept du cœur intellectuel de notre corpus prennent 
en considération les spécificités des PME, qui ne peuvent pourtant pas mener aussi facilement leur transformation 
digitale que d’autres entreprises. Ces deux articles sont issus du groupe 1. Nous mettons ici en évidence que, pour 
étudier la transformation digitale des PME, les auteurs se basent majoritairement sur des travaux qui traitent 
d’une transformation digitale commune à toutes les entreprises – grandes ou petites. Si certains articles de ce 
cœur se focalisent précisément sur la transformation digitale des PME, nous observons que l’adoption des tech-
nologies digitales (Li et al., 2018) et la manière dont celles-ci peuvent être source de performance pour les PME 
(Cenamor, Parida et Wincent, 2019) sont traitées séparément.

Le deuxième groupe (en rouge) est un groupe exclusivement composé de sept articles qualitatifs : deux revues de 
littérature (Verhoef et al., 2021 ; Vial, 2019), trois articles conceptuels (Bharadwaj et al., 2013 ; Lasi et al., 2014 ; 
Sambamurthy et al., 2003) et deux articles méthodologiques focalisés sur la conduite d’études de cas (Eisenhardt, 
1989 ; Yin, 2009). Ce groupe qualitatif donne à voir les principales références sur lesquelles se fondent les articles 
de notre corpus de 67 articles ayant eux-mêmes adopté une méthodologie qualitative (principalement des études 
de cas).

Nous pouvons constater que les ressources du groupe sont totalement détachées des PME  : elles considèrent 
la transformation digitale dans son ensemble (Verhoef et al., 2021 ; Vial, 2019), les entreprises contemporaines 
(Bharadwaj et al., 2013 ; Sambamurthy et al., 2003) ou encore les entreprises de l’Industrie 4.0 (Lasi et al., 2014). 
À travers ce deuxième groupe, il s’agit de montrer – qualitativement et de manière très générale – comment se 
déroule la transformation digitale  : ce groupe met en lumière les impératifs, les artefacts et les outils avec les-
quels les entreprises doivent composer pour pleinement tirer parti des technologies numériques. Pour ce faire, 
deux impératifs sont exposés par les articles du groupe : la nécessité d’adopter une stratégie digitale (Bharadwaj 
et al., 2013 ; Sambamurthy et al., 2003 ; Verhoef et al., 2021 ; Vial, 2019) et de développer des capacités digitales 
(Sambamurthy et al., 2003 ; Verhoef et al., 2021 ; Vial, 2019).

Le troisième et dernier groupe (en vert) est, quant à lui, composé de six articles, dont cinq ayant été mobilisés pour 
leur contribution méthodologique quantitative (Armstrong et Overton, 1977 ; Fornell et Larcker, 1981 ; Hair et al., 
2014 ; Podsakoff et al., 2003). Il est ainsi révélateur de l’ancrage méthodologique de notre corpus de 67 articles, qui 
plébiscitent les méthodologies quantitatives – notamment les analyses multivariées et la modélisation par équa-
tions structurelles. Ce groupe pose la question des indicateurs et des variables à retenir pour modéliser, quantifier 
et mesurer les effets de la transformation digitale sur la performance des petites et moyennes entreprises. Il aborde 
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de front la question de la performance : comment la transformation digitale se traduit-elle en vecteur de perfor-
mance pour les entreprises ?

Parallèlement à cela, le seul article à finalité théorique du groupe (Barney, 1991) est un article conceptuel précur-
seur de la théorie du management par les ressources visant à étudier le lien entre les ressources d’une entreprise 
et le potentiel à générer un avantage concurrentiel durable. Notons qu’il s’agit du seul article faisant état d’une 
performance durable. En revanche – et à l’image de l’article de Barney (1991) –, ce troisième groupe ne s’articule 
pas – lui non plus – spécifiquement autour des PME, ni même directement autour de la transformation digitale.

Pour conclure, nous constatons, tout d’abord, une mise à la marge des PME dans l’étude de la transformation 
digitale, qui reste encore trop envisagée comme étant commune à toutes les entreprises. L’ancrage intellectuel 
commun, encore en construction, se situe plus au niveau de la transformation digitale en général, mais néces-
siterait d’inclure davantage la littérature se focalisant sur le cas précis des PME et de leurs spécificités. Ensuite, 
l’ACC souligne ici le manque de connexion entre deux grandes thématiques de recherche identifiées : l’adoption 
du digital et la transformation du digital en vecteur de performance. Il est, en effet, curieux de constater que le 
groupe 1 est le seul à confronter directement ces deux thématiques. Le groupe 2 s’est quant à lui entièrement 
construit autour de l’adoption des technologies digitales, tandis que le groupe 3 se consacre totalement à la mesure 
de la performance. En somme, l’ACC donne à voir une littérature qui s’est majoritairement structurée autour de 
deux volets qui n’ont que trop peu dialogué : l’adoption des technologies digitales d’un côté et la transformation 
de celles-ci en une source de performance pour les PME de l’autre.

3.3.  Analyse de couplage bibliographique : cartographie des conversations scientifiques 
actuelles

L’analyse des 55 documents composant le front de la recherche mène à l’identification de 5 groupes structurant la 
discussion sur la transformation digitale et la performance dans le cadre de PME (Figure 4).

Figure 4. Représentation de l’ACB5

5  Chaque groupement de couleur représente une conversation scientifique composée d’articles représentés par des 
ronds. La taille des ronds correspond au niveau de citation des articles normalisé afin de neutraliser les effets d’échelle liés à 
l’année de publication. L’article central est celui à la base de l’arborescence. La taille des traits symbolise la force des liens du 
groupement avec cet article central.
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Les articles appartenant au même groupe sont ceux qui partagent le plus grand nombre de références. Le groupe 1 
(en rouge) rassemble seize articles et est composé majoritairement d’articles conceptuels (Llinas et Abad, 2019 ; 
Faridi et Malik, 2019) ou utilisant des méthodologies qualitatives. Les articles de ce groupe abordent la première 
question identifiée dans l’ACC : comment l’entreprise se transforme-t-elle ? La notion de performance y est rela-
tivement marginale.

Les articles des groupes 2 (en vert), 3 (en bleu marine), 4 (en violet) et 5 (en bleu clair) rassemblent respectivement 
quatorze, douze, dix et trois articles et regroupent majoritairement des articles quantitatifs. Dans ces groupes, 
les interrogations portent plus spécifiquement sur la seconde question, identifiée dans l’ACC, autour de la perfor-
mance.

Les cinq groupes, le nombre d’articles qu’ils rassemblent ainsi que les noms que nous leur avons donnés sont pré-
sentés dans le tableau 3 et les références détaillées des articles se trouvent dans le tableau 6 (Annexes).

Tableau 3. Présentation des groupes de l’ACB

Groupe 1 (rouge – seize articles) Études qualitatives sur la transformation des PME via les outils digitaux
Groupe 2 (vert – quatorze articles) Études quantitatives centrées sur les effets de l’introduction de l’outil digital 

sur la performance de la PME
Groupe 3 (bleu – douze articles) Études quantitatives centrées sur l’organisation dans son ensemble 
Groupe 4 (violet – dix articles) Études quantitatives centrées sur une activité digitalisée de la PME
Groupe 5 (cyan – trois articles) Études quantitatives avec une approche marketing

Les articles du groupe 1 soulignent comment se transforment les PME pour et par l’introduction d’outils digitaux. 
Ils analysent le processus de transformation digitale majoritairement dans le secteur de l’industrie (Muller et al., 
2018 ; Ungerman et al., 2018 ; Llinas et Abad, 2019 ; Dutta, Kumar, Sindhwani et Singh, 2020 ; Bejlegaard et al., 
2021 ; Bettiol et al., 2021 ; Denicolai et al., 2021 ; Kumar et al., 2021 ; Endrodi-Kovacs, 2022).

Tout d’abord, ils mettent en exergue les modifications devant avoir lieu en amont de l’introduction d’outils di-
gitaux – et par extension, les technologies de l’industrie 4.0. Ils soulignent que la transformation digitale des 
PME doit reposer sur des ressources et des capacités d’innovation qui sont le résultat de la stratégie globale de 
l’entreprise (Muller et al., 2018 ; Faridi et Malik, 2019 ; Dutta et al., 2020 ; Bettiol et al., 2021 ; Endrodi-Kovacs et 
Stukovszky, 2022 ; Pfister et Lehmann, 2022). Des investissements simultanés sont alors nécessaires : dans la for-
mation des employés, dans l’infrastructure digitale et dans le domaine de l’éducation (Muller et al., 2018 ; Llinas 
et Abad, 2019 ; Dutta et al., 2020 ; Ssenyonga, 2021 ; Endrodi-Kovacs et Stukovszky, 2022). Il apparaît alors que les 
ressources humaines et les pratiques de gestion du personnel sont des facilitateurs importants de la transformation 
digitale. Les analyses qualitatives (dont l’étude de cas proposée par Garzoni et al., 2020 ; Apostolov et Coco, 2021) 
mettent en valeur les différentes étapes par lesquelles doivent passer les PME faisant leur transformation digitale. 
Elles détaillent la logique à adopter (Dutta et al., 2020) et fournissent des informations utiles pour comprendre les 
différents défis auxquels elles vont devoir faire face, non seulement au niveau de l’entreprise (Apostolov et Coco, 
2021 ; Kumar et al., 2021), mais aussi au niveau individuel (Llinas et Abad, 2019). La compréhension de ces défis 
est utile, car elle offre une solution pour aider les dirigeants de PME à évaluer le positionnement de leur propre 
entreprise (Muller et al., 2018 ; Garzoni et al., 2020).

Les articles du groupe 1 soulignent aussi les conséquences et les résultats de l’intégration des outils digitaux dans 
la PME. Ils évoquent, pour cette raison, la performance. Pourtant, ils ne la définissent pas véritablement et ne 
cherchent pas à la mesurer. La performance est ici considérée plus comme une motivation que comme un véritable 
résultat. La plupart des études portent sur des pays européens (7). On trouve tout de même quelques exceptions 
(Arabie Saoudite, 1 ; Inde, 2 ; Indonésie, 1). Enfin, les conclusions de ce groupe d’articles peuvent être considérées 
comme des éléments pertinents pour guider la réussite de la transformation digitale d’une entreprise.

Les articles du groupe 2 se concentrent sur l’introduction des outils digitaux spécifiques et la manière dont ils 
peuvent intervenir directement ou indirectement sur la performance de la PME. Ils adoptent une approche cen-
trée sur les technologies (plateforme, système de paiement mobile, médias sociaux…). La majorité des articles 
mettent en avant un lien positif et significatif entre l’introduction d’un outil digital et la performance de l’en-
treprise (Kwabena et al., 2021 ; Cenamor, Parida et Wincent, 2019). Ce lien peut cependant apparaître comme 
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indirect. Pour que la technologie permette une meilleure performance, l’entreprise a besoin de revoir son organi-
sation en facilitant la prise de décision (Dutot et al., 2022) et en accentuant son agilité organisationnelle (Troise 
et al., 2022) où l’outil doit permettre une innovation-produit (Popovic-Pantic et al., 2020). Certains auteurs sont 
cependant plus modérés dans leurs résultats, ne parvenant pas à mettre en valeur de lien (Virglerova et al., 2022) 
ou en démontrant un lien négatif entre l’introduction d’un outil et la performance (Holopanen, 2020).

Ces articles sont beaucoup plus orientés sur des pays « développés » : des PME européennes (Italie [Apostolov et 
Coco, 2021 ; Bettiol et al., 2021 ; Denicolai et al., 2021], Allemagne [Pfister et Lehmann, 2022 ; Ungerman et al., 
2018], Espagne [Llinas et Abad, 2019], Danemark [Bejlegaard et al., 2021] ou canadiennes [L’Écuyer et Raymond, 
2020]). Nous retrouvons tout de même des études sur le Ghana (Kwabena et al., 2021), sur le Nigeria (Lateef et 
Keikhosrokiani, 2022), sur l’Afrique du Sud (Belitski et Liversage, 2019) ou encore la Malaisie (Ismail et al., 2021) 
et l’Indonésie (Syarief, 2021). Une seule étude porte sur des PME familiales françaises (Dutot et al., 2022).

L’ensemble des articles des groupes 3 et 4 souligne l’importance de l’environnement interne de l’entreprise pour 
que les outils digitaux permettent une meilleure performance. En effet, l’appétence et la fascination provoquées 
par les technologies digitales ont tendance à faire oublier les changements qu’elles nécessitent aussi bien pour les 
individus que pour l’organisation en elle-même. Tout d’abord, face à l’adoption des outils digitaux, les individus, 
et notamment les salariés, ne sont pas égaux. La nature de l’impact de la digitalisation et son évaluation positive 
ou négative sur l’entreprise seront fonction des compétences des salariés (Eller et al., 2020) ou encore de leurs ca-
pacités digitales (Scuetto et al., 2021). De plus, afin que l’instrumentalisation de ces outils vienne directement ou 
indirectement accroître la performance, les entreprises doivent se structurer autour d’une stratégie digitale (Eller 
et al., 2020 ; Aridito, 2021). Cela doit donner lieu au développement de capacités dynamiques (Martins, 2022 ; Guo 
et al., 2020), de nouvelles compétences organisationnelles (Gonzalez-Varona et al., 2021), voire la mise en place 
d’une gestion des connaissances (Van Nguyen et al., 2022). L’introduction des outils digitaux apparaît comme 
une étape nécessaire à de meilleures performances (Van Nguyen et al., 2022 ; Eller, 2022 ; Gonzalez-Varona et al., 
2021). Elle est alors présentée comme une variable médiatrice ou une variable modératrice (Martins, 2022 ; Wong, 
2021 ; Guo et al., 2020) pour expliquer la performance. Ces articles ont donc une vision plus générale, l’outil n’est 
plus perçu comme une condition suffisante à des effets sur la performance de l’entreprise. L’objet d’étude n’est 
plus l’outil, mais l’organisation qui l’accueille. Il est alors possible aux auteurs d’analyser les interactions entre 
les deux. On constate alors que l’introduction des outils en tant que tels ne suffit pas. Il s’agit de s’assurer de leur 
adoption. L’engagement de la direction, le leadership et la culture organisationnelle peuvent intervenir dans cette 
adoption (Antony et al., 2022). La préparation organisationnelle est alors importante (Jun et al., 2021), mais aussi 
la présence d’une stratégie digitale d’entreprise (Ukko et al., 2019).

Ces deux groupes se différencient de deux manières  : par l’échelle de l’étude et par le terrain. Les articles du 
groupe 3 traitent de l’organisation dans sa globalité et se concentrent plus spécifiquement sur des pays « déve-
loppés » : des PME européennes (Scuetto et al., 2021 ; Zeiringer et al., 2022 ; Kraft et al., 2022) ou américaines 
(Ardito et al., 2021). Nous retrouvons tout de même des études sur le Ghana (Martins, 2022) ou encore sur la 
Chine (Wang, 2022 ; Yu et al., 2022 ; Guo et al., 2020). Les articles du groupe 4 travaillent à l’échelle d’une activité 
spécifique digitalisée de la PME : le commerce (Somjai et al., 2019 ; Ali et al., 2020), la chaîne d’approvisionnement 
(Ali et al., 2019 ; Nasiri et al., 2020 ; Muafi et Kusumawati, 2021 ; Al Mulhim, 2021) ou la qualité (Antony et al., 
2022). Ils se concentrent plutôt sur les pays en voie de développement cette fois : Indonésie (Muafi et Kusumawati, 
2021), Thaïlande (Somjai et al., 2019), Pakistan (Jun et al., 2021), Arabie saoudite (Al Mulhim, 2021) et Chine (Ali 
et al., 2019, 2020). 

Les articles du groupe 5 travaillent quant à eux à une échelle différente : ce sont les seuls à clairement traiter la 
question du digital et de la performance au-delà des frontières de l’organisation avec un angle marketing. Les 
trois articles travaillent sur l’orientation stratégique des PME et la manière dont celle-ci peut intervenir sur sa 
performance. L’orientation digitale est alors présentée comme un « positionnement stratégique délibéré d’une 
PME pour tirer parti des possibilités offertes par les technologies digitales » (Quinton et al., 2018). Il en ressort 
que les technologies de l’information et de la communication soutiennent l’orientation marché interne des PME 
et permettent ainsi d’accroître leur performance (Kazakov et al., 2020). Le lien entre la digitalisation et la perfor-
mance des PME disparaît cependant quand il s’agit d’entreprises internationalisées (Joensuu-Salo et al., 2018).

Si les groupes ont chacun leurs spécificités, ils ont aussi des points communs : tout d’abord, les termes digitisation, 
digitalisation et transformation digitale sont employés dans tous les groupes et sont souvent utilisés comme des 
synonymes. De plus, pour l’ensemble du corpus, les appréhensions de la performance sont très variées, et cela quel 
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que soit le groupe. Nous retrouvons dans chacune des références à la performance au sens large (Bouwman et al., 
2018 ; Kwabena et al., 2021 ; Holopainen et al., 2020 ; Syarief, 2021 ; Levstek et al., 2022), la performance financière 
(Cenamor, Parida et Wincent, 2019 ; Pfister et Lehmann, 2022 ; Eller et al., 2020 ; Guo et al., 2020 ; Al Mulhim, 
2021 ; Ukko et al., 2019), la performance à l’international (Denicolai et al., 2021 ; Virglerova et al., 2022) ou encore 
la performance en termes d’innovation (Faridi et Malik, 2019 ; Popovic-Pantic et al., 2020 ; L’Écuyer et Raymond, 
2020 ; Troise et al., 2022 ; Dutot et al., 2021 ; Scuetto et al., 2021 ; Zeiringer et al., 2022 ; Ardito et al., 2021 ; Jun 
et al., 2021 ; Herte et al., 2021). Des formes plus précises de performance émergent, mais restent plus rares : la 
performance relationnelle (Nasiri et al., 2020) ou liée au personnel (satisfaction du personnel, engagement du 
personnel et faible rotation du personnel) (Martins, 2022) ou encore la performance clients, c’est-à-dire l’image, 
la satisfaction et la fidélité des clients (Martins, 2022).

Pour conclure, il nous apparaît important de souligner le caractère encore émergent de cette littérature. Le corpus 
de texte étudié nous semble présenter quelques limites, tant sur le plan empirique que théorique. Le tableau 4 
présente les apports et limites de la littérature que nous venons d’étudier.

Tableau 4. Synthèse de l’étude

Apports théoriques du corpus Apports managériaux du corpus
Deux questionnements principaux : comment se déroule la 
transformation digitale et dans quelle mesure intervient-elle 
sur la performance ?
Des articles traitant de la première question s’appuyant sur 
des méthodologies qualitatives et notamment des études de 
cas
Des articles majoritairement quantitatifs centrés sur la 
seconde question

Le digital semble – sauf rares exceptions – accroître la 
performance de l’activité ou de l’entreprise
Plusieurs conditions nécessaires pour que ce lien entre les 
outils digitaux et la performance se fasse : un réajustement 
de la stratégie des entreprises (jusqu’au business model) 
et plus spécifiquement la mise en place d’une stratégie 
digitale ; mettre le consommateur au centre de la réflexion ; 
s’appuyer sur des capacités (capacités de gestion, capacités 
de numérisation et d’innovation) ; la prise en considération 
du facteur humain et de la gestion des ressources humaines

Limites théoriques du corpus Limites empiriques du corpus
Utilisation ambigüe des termes liés au digital en entreprise : 
si on observe une stabilisation et une clarification des 
termes digitation, digitalisation, transformation digitale, les 
trois sont souvent utilisés indifféremment ou de manière 
inappropriée
Ambigüité aussi autour de la notion de performance : des 
visions très variées, même si l’on revient souvent sur la 
performance financière

Des difficultés à savoir ce que l’on mesure pour évaluer 
les effets du digital et comment on le mesure (digitisation, 
digitalisation, transformation digitale – sachant que la 
première est plus aisée à mesurer que la dernière)
Peu de références aux capacités digitales
Des mesures de la performance très variées et parfois peu 
en lien avec les préoccupations des entreprises
Certains secteurs d’activité sont mis de côté : l’industrie a 
fait l’objet de nombreuses études, par exemple, alors que 
l’agriculture a été mise de côté
Des études concentrées sur un pays et/ou un secteur, voire 
une entreprise
Des études menées à l’échelle de l’organisation au 
maximum

Nous faisons ainsi le constat d’une littérature encore en construction. En effet, si nous avons pu identifier des 
thématiques de recherche très claires, il semble néanmoins que les recherches peinent à dialoguer. Nous voyons 
ici l’opportunité manquée de mieux prendre en compte les caractéristiques propres aux PME et d’aller au-delà de 
l’adoption et de l’instrumentalisation des outils digitaux. Sur le plan empirique, la littérature mériterait de consi-
dérer différents contextes. De plus, cette littérature gagnerait à être davantage stabilisée sur le plan conceptuel : 
elle mobilise trop souvent indifféremment des concepts pourtant intrinsèquement différents. La littérature donne 
une compréhension encore trop générale de la transformation digitale et peine à mesurer de manière uniforme la 
performance des PME. Pour cela, des références plus systématiques aux travaux traitant des spécificités des PME 
doivent venir enrichir l’ancrage intellectuel commun.
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4. DISCUSSION

La littérature sur la transformation digitale et la performance des PME reste une littérature émergente. Au tra-
vers de nos analyses, nous percevons l’importance critique de la transformation digitale ainsi que les défis qu’elle 
implique dans l’environnement de la PME. On comprend qu’elle ne s’arrête pas à la simple utilisation des techno-
logies numériques. Il faut mener des actions, des transformations et des adaptations au sein de l’organisation en 
vue d’atteindre les niveaux de performance souhaités et d’assurer la pérennité des PME.

Nous montrons que cette littérature doit se préciser et se stabiliser à plusieurs niveaux. Tout d’abord, au niveau du 
vocabulaire utilisé : les termes digitisation, digitalisation et transformation digitale ne doivent pas être utilisés in-
différemment comme c’est le cas aujourd’hui. De plus, les chercheurs ne peuvent pas encore s’appuyer sur un socle 
théorique solide : beaucoup des références citées par les articles du corpus sont méthodologiques et très peu nom-
breuses sont celles qui évoquent à la fois la transformation digitale et la performance des PME. Ensuite, les études 
se concentrent encore sur des éléments très précis du processus et ne permettent pas d’avoir une vision globale 
de celui-ci et des enjeux pour l’organisation. De même, elles se concentrent sur des organisations, des secteurs, 
des pays/cultures spécifiques, ce qui empêche en l’état la généralisation des principaux résultats et l’élaboration 
de recommandations managériales pouvant alimenter la réflexion des dirigeants d’entreprise. La conséquence est 
que certaines PME restent encore prudentes quant à l’adoption des solutions offertes par les technologies numé-
riques et continuent de la considérer comme un coût (Müller, Kiel et Voigt, 2018). Finalement, les deux grands 
questionnements que nous mettons en avant dans la littérature ne semblent pas s’alimenter mutuellement alors 
même que les questions sont complémentaires. Cela permettrait pourtant d’enrichir la réflexion.

Nous proposons une cartographie (Figure 5). Elle représente le positionnement de chacun des cinq groupes dans 
la compréhension de la transformation digitale des PME et de ses impacts et démontre que chacun s’est concentré 
sur une partie du processus.

Figure 5. Cartographie de la littérature sur la transformation digitale et la performance  
des PME
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Cette cartographie constitue une première suggestion de synthèse et révèle l’organisation de cette littérature en 
thématiques de recherche identifiables. Elle souligne aussi que les recherches existantes ont besoin d’être docu-
mentées et étayées par des travaux futurs, tant conceptuels qu’empiriques. En effet, lorsqu’il s’agit d’étudier le cas 
spécifique des PME, nos analyses bibliométriques laissent entrevoir plusieurs zones d’ombre théoriques et empi-
riques encore laissées pour compte par les recherches existantes. Consolider la littérature sur la transformation 
digitale et la performance des PME ouvre la voie à de nombreuses recherches futures.

Sur le plan théorique, il serait tout d’abord opportun d’adopter une approche davantage holistique de la trans-
formation digitale, afin d’étudier de manière concomitante comment se déroule la transformation digitale des 
PME et comment elle se traduit en vecteur de performance pour ces entreprises. Si la littérature documente 
effectivement la manière avec laquelle les PME réalisent leur transformation digitale (Li et al., 2018), tout comme 
les moyens par lesquels la transformation digitale peut devenir source de performance pour ces entreprises 
(Cenamor, Parida et Wincent, 2019), il n’en reste pas moins que ces deux problématiques sont systématiquement 
traitées séparément dans les recherches existantes. Il nous apparaît pourtant fécond de croiser ces deux problé-
matiques, qui sont finalement très liées l’une à l’autre.

De la même manière, de futures recherches pourraient emprunter une vision plus dynamique de la transformation 
digitale, dans l’optique d’analyser le phénomène de manière processuelle (Verhoef et al., 2021  ; Vial, 2019). Nous 
constatons qu’une vision statique de la transformation digitale est encore répandue dans la littérature – pourtant elle-
même émergente –, donnant parfois l’impression qu’il suffirait d’appliquer « la recette de la transformation digitale » 
au cas des PME. On pourrait cependant trouver plus judicieux, pour un dirigeant de PME, d’être prêt à apprendre en 
faisant et d’expérimenter plutôt que d’appliquer un modèle prédéfini de transformation digitale clé en main.

Enfin, toujours sur le plan théorique, il serait pertinent d’élargir la réflexion spécifiquement autour de la perfor-
mance des PME, qui reste majoritairement étudiée financièrement tandis que de multiples formes de performance 
sont encore à explorer (performance durable, internationale, éthique, etc.). Il est donc nécessaire de réaliser des 
études plus complètes pour comprendre l’impact de la transformation numérique sur divers aspects qui sont 
actuellement ignorés dans la littérature, tels que l’impact sur la société et sur l’environnement. Dans cette optique, 
des études croisant performance durable des PME et économie sociale et solidaire peuvent être envisagées.

D’un point de vue empirique, il serait opportun d’envisager des travaux futurs proposant des études ou des com-
paraisons internationales (entre pays développés et pays en voie de développement par exemple). L’attention de-
vrait alors se concentrer sur certains pays peu étudiés comme la France (Merlet et Pénard, 2022 ; Berger-Douce, 
2021 ; Reboud, Lequin et Tanguy, 2021).

Ces perspectives de recherche devront néanmoins composer avec le fait qu’il existe diverses manifestations de 
la transformation digitale. C’est pourquoi les futures recherches pourraient profiter du fait que certains secteurs 
d’activité aient totalement été laissés pour compte (prenons l’exemple de l’agriculture ou de l’art), alors qu’ils 
regorgent de PME faisant face aux défis de la transformation digitale.

Enfin, le niveau d’analyse des recherches existantes ne s’intéresse finalement que très peu aux écosystèmes dans 
lesquels se développent et évoluent les PME (Vial, 2019) : la littérature traite surtout de l’organisation au niveau 
individuel et du contexte d’industrie 4.0 (Muller et al., 2018  ; Dutta et al., 2020) dans lequel elles se trouvent. 
La pluralité de parties prenantes qui gravitent autour des organisations implique une diversité de stratégies et 
d’objectifs qui témoignent de conceptions multiples de ce qu’est la performance (court terme-long terme, crois-
sance-décroissance, silo-réseau, économique-social, économique-environnemental, local-international). Il est 
donc nécessaire de comprendre comment gérer et concilier ces tensions de performance. Nous voyons ici une 
opportunité intéressante d’étudier de manière empirique les relations entre les PME et leur écosystème, au sein 
duquel gravitent de nombreuses start-up et acteurs du numérique et ceci afin d’envisager de potentielles collabo-
rations, des mutualisations de ressources ou de simples partages de bonnes pratiques.

CONCLUSION

Si la littérature mentionne bien la transformation digitale comme une source de performance globale des PME 
(Barann, Hermann, Cordes, Chasin et Becker, 2019), elle reste néanmoins évasive à bien des égards lorsqu’il s’agit 
de généraliser les pratiques à mettre en place pour les PME. Elle n’offre tout d’abord qu’une vision partielle de la 
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transformation digitale, encore centrée sur les outils (Kraft, Lindeque et Peter, 2022), les capacités numériques 
(L’Écuyer et Raymond, 2020) et un niveau d’analyse limité à l’organisation elle-même (Scuotto, Arrigo, Candelo 
et Nicotra, 2020). À l’inverse, la prise de recul sur la transformation digitale des PME devient rapidement très 
générale, éloignant l’analyse de ladite PME et de ses caractéristiques. Il en va de même pour la vision de la per-
formance dressée par la littérature, qui reste limitée et abordée de manière indirecte via la notion de « valeur 
ajoutée » notamment (Vial, 2019). La performance globale laisse souvent place à un aspect de performance bien 
précis, le plus souvent financier (Barua, Konana, Whinston et Yin, 2004). La performance durable avec l’aspect 
sociétal notamment (Tarutėa et Gatautisa, 2014) est souvent mise de côté. Les difficultés conceptuelles et d’ana-
lyse rendent difficiles l’articulation et la coordination des recherches alliant transformation digitale, performance 
globale et PME.

Notre travail bibliométrique met en lumière les principaux dialogues engagés, mais aussi les principales zones 
encore inexplorées. Nous montrons que la littérature se construit autour de deux questions principales  : l’une 
portant sur la transformation digitale elle-même et l’autre sur les liens entre le digital et la performance. Elles sont 
traitées respectivement par des méthodologies qualitatives et des méthodologies quantitatives.

La littérature souligne, tout d’abord, l’importance d’adopter une vision moins orientée sur l’introduction des 
outils digitaux et davantage sur l’impact de cette introduction sur les stratégies de l’entreprise. Un alignement 
de la stratégie digitale et de la stratégie globale de l’entreprise doit, en effet, être pensé. Nous révélons ensuite la 
nécessité d’adopter une vision plus large de la performance, prenant en compte les enjeux sociétaux actuels. La 
réflexion autour de l’internationalisation des PME ou encore de la durabilité doit apparaître dans les recherches 
académiques autour de la transformation digitale des PME. Finalement, les études académiques doivent aussi 
changer d’échelle afin de prendre en compte les écosystèmes dans lesquels peuvent évoluer les PME. Pour Hahn, 
Pinkse, Preuss et Figge (2015), les dirigeants des PME doivent apprendre à vivre et à gérer les tensions de perfor-
mance. En effet, de nombreuses collaborations entre PME et start-up des écosystèmes Tech (Fintech, Medtech, 
Edtech…), par exemple, sont envisageables (Mercandetti, Larbig, Tuozzo et Steiner, 2017 ; Krause, 2021).

D’un point de vue méthodologique, en combinant deux méthodes bibliométriques (ACC et ACB) (comme suggéré 
par Walsh et Renaud, 2017), nous avons pu obtenir une analyse fine de la manière dont la littérature scientifique 
sur le digital et la performance des PME s’est structurée au cours des dernières années. Nous avons souligné sur 
quelles bases elle a pu se construire, comment elle s’organise et quelles réflexions nouvelles émergent. L’article 
est donc la première étude tendant vers l’exhaustivité de la littérature sur le digital et la performance des PME. 
Nos analyses ne permettent malheureusement pas d’examiner en profondeur chacun des articles mis en exergue. 
Nous voyons ici l’opportunité pour la communauté académique de venir étayer et approfondir la compréhension 
d’une littérature en plein développement.

Sur le plan pratique et managérial, cette revue de littérature permet de donner plus de cohérence à une littérature 
éparse et ainsi de mieux faire ressortir les principales recommandations existantes. En incitant les chercheurs à 
adopter des définitions plus larges des notions de transformation digitale et de performance, nous espérons que 
les recherches futures pourront donner lieu à des recommandations plus précises et concrètes, mais aussi plus 
adaptées aux besoins spécifiques des PME. Les mesures de maturité digitale et les indicateurs de performance 
des entreprises ne pourront qu’en être plus pertinents pour évaluer le succès d’une transformation. Les outils 
d’accompagnement seront d’autant plus efficaces.
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Annexe 1. Résultats de l’ACC (par ordre alphabétique)

Détails des références par groupe Nombre de citations
Groupe 1 (bleu – quatre articles)
Études qualitatives sur l’adoption du digital, couplées à une étude quantitative sur  
la traduction de cette adoption en vecteur de performance pour les PME
Cenamor, J., Parida, V. et Wincent, J. (2019). How entrepreneurial SMEs compete through digital 
platforms : the roles of digital platform capability, network capability and ambidexterity. Journal 
of Business Research, 100, 196-206.
Li, L., Su, F., Zhang, W. et Mao, J. (2018). Digital transformation by SME entrepreneurs : a 
capability perspective. Information Systems Journal, 28(6), 1129-1157.
Matt, C., Hess, T. et Benlian, A. (2015). Digital transformation strategies. Business & 
Information Systems Engineering, 57(5), 339-343.
Yoo, Y., Henfridsson, O. et Lyytinen, K. (2010). The new organizing logic of digital innovation : 
an agenda for information systems research. Information Systems Research, 21(4), 724-735.

5

10

9

5

Groupe 2 (rouge – sept articles)
Études exclusivement qualitatives centrées sur le déroulement de la transformation digitale
Bharadwaj, A., el sawy, O., Pavlou, P. et Venkatraman, N. (2013). Digital business strategy : 
toward a next generation of insights. MIS Quarterly, 37(2), 471-482.
Eisenhardt, K. (1989). Building theories from case study research. Academy of Management 
Review, 14(4), 532-550.
Lasi, H., Fettke, P., Kemper, H., Feld, T. et Hoffmann, M. (2014). Industry 4.0. Business and 
Information Systems Engineering, 6(4), 239-242.
Sambamurthy, V., Bharadwaj, A. et Grover, V. (2013). Shaping agility through digital options : 
reconceptualizing the role of information technology in contemporary firms. MIS Quarterly, 
27(2). 237-263.
Verhoef, P., Broekhuizen, T., Bart, Y., Bhattacharya, A., Qi dong, J., Fabian, N. et Haenlein, 
M. (2019). Digital transformation : a multidisciplinary reflection and research agenda. Journal of 
Business Research, 122, 889-901.
Vial, G. (2019). Understanding digital transformation : a review and a research agenda. The 
Journal of Strategic Information Systems, 28(2), 118-144.
Yin, R. (2009). Case study research : design and methods. Thousands Oaks, Sage Publications.

6

10

5

5

6

6

7

Groupe 3 (vert – six articles)
Études essentiellement méthodologiques couplées à un article conceptuel sur la performance 
durable
Armstrong, J. et Overton, T. (1977). Estimating nonresponse bias in mail surveys. Journal of 
Marketing Research, 14(3), 396-402.
Barney, J. (1991). Firm resources and sustained competitive advantage. Journal of Management, 
17(1), 99-120.
Fornell, C. et Larcker, D. (1981). Structural equation models with unobservable variables and 
measurement error : algebra and statistics. Journal of Marketing Research, 18(1), 39-50.
Hair, J., Black, W., Babin, B. et Anderson, R. (2014). Multivariate data analysis. Londres, 
Pearson Education.
Hair, J., Hult, G., Ringle, C. et Sarstedt, M. (2014). A primer on partial least squares structural 
equation modeling. Thousands Oaks, Sage Publications.
Podsakoff, M., Mackenzie, B., Lee, J. et Podsakaff, P. (2003). Common method biases in 
behavioral research : a critical review of the literature and recommended remedies. Journal of 
Applied Psychology, 88(5), 879-903.

5

10

5

10

5
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Annexe 2. Résultats de l’ACB (par ordre alphabétique)

Détails des références par groupe
Groupe 1 (rouge – seize articles)
Études qualitatives sur la transformation des PME via les outils digitaux
Apostolov, M. et Coco, N. (2021). Digitalization-based innovation. A case study framework. International Journal of 
Innovation and Technology Management, 18(5), 1-25.
Bettiol, M., Capestro, M., di maria, E. et Micelli, S. (2021). SMEs @ Industry 4.0 : a comparison between top and 
average performers. Sinergie, 39(3), 27-48.
Bejlegaard, M., Sarivan, I.-M. et Waehrens, B.V. (2021). The influence of digital technologies on supply chain 
coordination strategies. Journal of Global Operations and Strategic Sourcing, 14(4), 636-658.
Bouwman, H., Nikou, S., molina-castillo, F.J. et de reuver, M. (2018). The impact of digitalization on business models. 
Digital Policy, Regulation and Governance, 28(2), 105-124.
Denicolai, S., Zucchella, A. et Magnani, G. (2021). Internationalization, digitalization, and sustainability : are SMEs 
ready ? A survey on synergies and substituting effects among growth paths. Technological Forecasting and Social 
Change, 166(12), 1-15.
Dutta, G., Kumar, R., Sindhwani, R. et Singh, R.K. (2020). Digital transformation priorities of India’s discrete 
manufacturing SMEs : a conceptual study in perspective of Industry 4.0. Competitiveness Review : An International 
Business Journal, 30(3), 289-314.
endrodi-kovacs, V. et Stukovszky, T. (2022). The adoption of industry 4.0 and digitalisation of Hungarian SMEs. Society 
and Economy, 44(1), 138-158
Faridi, M.R. et Malik, A. (2019). Customer engagement technology in SME’s in Saudi Arabia : does it ensue in 
disturbance or disruption. International Journal of Entrepreneurship, 23(1), 1-8.
Garzoni, A., de turi, I., Secundo, G. et del vecchio, P. (2020). Fostering digital transformation of SMEs : a four levels 
approach. Management Decision, 58(8), 1543-1562. 
kumar, r., sindhwani, R. et singh, P.L. (2021). Lot implementation challenges : analysis and mitigation by blockchain. 
Journal of Global Operations and Strategic Sourcing, 15(3), 32-47.
Llinas, D. et Abad, J. (2019). The role of high-performance people management practices in industry 4.0 : the case of 
medium-sized Spanish firms. Intangible Capital, 15(3), 190-207.
Muller, J.M., Buliga, O. et Voigt, K.-I. (2018). Fortune favors the prepared : how SMEs approach business model 
innovations in Industry 4.0. Technological Forecasting and Social Change, 132, 2-17.
Ogrean, C. et Herciu, M. (2021). Romania’s SMEs on the way to EU’s twin transition to digitalization and sustainability. 
Studies in Business and Economics, 16(2), 282-295.
Pfister, P. et Lehmann, C. (2022). Digital value creation in German SMEs : a return-on-investment analysis. Journal of 
Smal Business and Entrepreneurship, 1-25.
Ssenyonga, M. (2021). Imperatives for post Covid-19 recovery of Indonesia’s education, labor, and SME sectors. Cogent 
Economics and Finance, 9(1), 1-51.
Ungerman, O., Dedkova, J. et Gurinova, K. (2018). The impact of marketing innovation on the competitiveness of 
enterprises in the context of industry 4.0. Journal of Competitiveness, 10(2), 132-148.
Groupe 2 (vert – quatorze articles)
Études exclusivement qualitatives centrées sur les effets de l’introduction de l’outil digital sur la performance de la PME
Belitski, M. et Liversage, B. (2019). E-leadership in small and medium-sized enterprises in the developing world. 
Technology Innovation Management Review, 9(1), 64-74.
Cenamor, J., parida, V. et Wincent, J. (2019). How entrepreneurial SMEs compete through digital platforms : the roles of 
digital platform capability, network capability and ambidexterity. Journal of Business Research, 100, 196-206.
Dutot, V., Bergeron, F. et Calabro, A. (2021). The impact of family harmony on family SMEs performance : the 
mediating role of information technologies. Journal of Family Business Management, 12(4), 1131-1151.
Holopainen, R., Niskanen, M. et Rissanen, S. (2020). The impact of internet and innovation on the profitability of private 
healthcare companies. Journal of Small Business and Entrepreneurship, 34(6).
Igartua, J.I., Retegi, J. et Ganzarain, J. (2018). IM2, a maturity model for innovation in SMEs. Direccion y Organizacion, 
64, 42-49.
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Détails des références par groupe
Ismail, A., Majid, A.H.A., Rahman, M.A., Jamaluddin, N.A., Susantiy, A.I. et Setiawati, C.I. (2021). Aligning Malaysian 
SMEs with the megatrends : the roles of hpwps and employee creativity in enhancing Malaysian SME performance. 
Global Business Review, 22(2), 1-17.
Kwabena, G.Y., Mei, Q., Ghumro, T.H., Li, W. et Erusalkina, D. (2021). Effects of a technological-organizational-
environmental factor on the adoption of the mobile payment system. Journal of Asian Finance, Economics and Business, 
8(2), 329-338.
lateef, M. et Keikhosrokiani, P. (2022). Predicting critical success factors of business intelligence implementation for 
improving smes’ performances : a case study of Lagos State, Nigeria. Journal of the Knowledge Economy, 1-26.
L’Écuyer, F. et Raymond, L. (2020). Enabling the HR function of industrial SMEs through the strategic alignment of 
e-HRM : a configurational analysis. Journal of Small Business and Entrepreneurship.
Levstek, A., Pucihar, A. et Hovelja, T. (2022). Towards an adaptive strategic it governance model for SMEs. Journal of 
Theoretical and Applied Electronic Commerce Research, 17(1), 230-252.
popovic-pantic, S., Semencenko, D. et Vasilic, N. (2020). Digital technologies and the financial performance of female 
SMEs in Serbia : the mediating role of innovation. Economic Annals, 65(224), 53-81.
Syarief, E. (2021). The role of market uncertainty in fostering innovation and green supply chain management on the 
performance of tourism SMEs. Uncertain Supply Chain Management, 9(3), 617-624.
Troise, C., Corvello, V., Ghobadian, A. et O’Regan, N. (2022). How can SMEs successfully navigate VUCA 
environment : the role of agility in the digital transformation era. Technological Forecasting and Social Change, 174(1).
Virglerova, Z., Kramolis, J. et Capolupo, N. (2022). The impact of social media use on the internationalisation of SMEs. 
Economics and Sociology, 15(1), 168-283.
Groupe 3 (bleu foncé – douze articles)
Études quantitatives centrées sur l’organisation dans son ensemble
Ardito, L., Raby, S., Albino, V. et Bertoldi, B. (2021). The duality of digital and environmental orientations in the context 
of SMEs : implications for innovation performance. Journal of Business Research, 123, 44-56.
Eller, R., Alford, P., Kallmunzer, A. et Peters, M. (2020). Antecedents, consequences, and challenges of small and 
medium-sized enterprise digitalization. Journal of Business Research, 112, 119-127.
gonzalez-varona, J.M., lopez-paredes, A., Poza, D. et Acebes, F. (2021). Building and development of an organizational 
competence for digital transformation in SMEs. Journal of Industrial Engineering and Management, 14(1), 15-24.
Guo, H., Yang, Z., Huang, R. et Guo, A. (2020). The digitalization and public crisis responses of small and medium 
enterprises : implications from a Covid-19 survey. Frontiers of Business Research in China, 14(1), 1-25.
Kraft, C., LindeQue, J.P. et Peter, M.K. (2022). The digital transformation of Swiss small and medium-sized enterprises : 
insights from digital tool adoption. Journal of Strategy and Management, 15(3), 468-494.
Lanyi, B., Hornyak, M. et Kruzslicz, F. (2021). The effect of online activity on SMEs’ competitiveness. Competitiveness 
Review, 31(3), 477-496.
Martins, A. (2022). Dynamic capabilities and SME performance in the Covid-19 era : the moderating effect of 
digitalization. Asia-Pacific Journal of Business Administration.
Scuotto, V., Nicotra, M., del giudice, M., Krueger, N. et Gregori, G.L. (2021). A microfoundational perspective on 
SMEs’ growth in the digital transformation era. Journal of Business Research, 129, 382-392.
van nguyen, T., Pham, H.T., Ha, H.M. et Tran, T.T.T. (2022). An integrated model of supply chain quality management, 
Industry 3.5 and innovation to improve manufacturers’ performance : a case study of Vietnam. International Journal of 
Logistics Research and Applications, 1-24.
Wang, J. et Bai, T. (2021). How digitalization affects the effectiveness of turnaround actions for firms in decline. Long 
Range Planning, 1-19.
Yu, H., Fletcher, M. et Buck, T. (2022). Managing digital transformation during re-internationalization : trajectories and 
implications for performance. Journal of International Management, 28(4), 1-22.
Zeiringer, J.P., Durst, S. et Thalmann, S. (2022). Show me what you do and i will tell you who you are : a cluster 
typology of supply chain risk management in SMEs. Journal of Theoretical and Applied Electronic Commerce Research, 
17(1), 445-459.
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Détails des références par groupe
Groupe 4 (violet – dix articles)
Études quantitatives centrées sur une activité digitalisée de la PME
Ali, Z., Gongbing, B. et Mehreen, A. (2020). Does supply chain finance improve SMEs performance ? The moderating 
role of trade digitization. Business Process Management Journal, 26(1).
Ali, Z., Gongbing, B. et Mehreen, A. (2019). Predicting supply chain effectiveness through supply chain finance : evidence 
from small and medium enterprises. International Journal of Logistics Management, 30(2), 488-505.
al mulhim, A.F. (2021). Smart supply chain and firm performance : the role of digital technologies. Business Process 
Management Journal, 27(5), 1353-1372.
Antony, J., Sony, M., Mcdermott, O., Jayaraman, R. et Flynn, D. (2022). An exploration of organizational readiness 
factors for Quality 4.0 : an intercontinental study and future research directions. International Journal of Quality and 
Reliability Management, 40(2).
Herte, D.A., Dianu, D., Ciucos, M., Badulescu, D. et Badulescu, A. (2021). SMEs and innovation in The European 
context. Journal of Innovation Management in Small & Medium Enterprises, 1-11.
Jun, W., Nasir, M.H., Yousaf, Z., Khattak, A., Yasir, M., Javed, A. et Shirazi, S.H. (2021). Innovation performance in 
digital economy : does digital platform capability, improvisation capability and organizational readiness really matter ? 
European Journal of Innovation Management, 25(5).
Muafi, M. et Kusumawati, R.A. (2021). A nexus between green HRM (GHRM), supply chain performance (Scp) and 
business performance (BP) : the mediating role of supply chain organizational learning (Scol). Journal of Industrial 
Engineering and Management, 14(2), 323-344.
Nasiri, M., Ukko, J., Saunila, M. et Rantala, T. (2020). Managing the digital supply chain : the role of smart technologies. 
Technovation, 96-97, 1-6.
Somjai, S., Vasuvanich, S., Laosillapacharoen, K. et suteerachai, B. (2019). Governing role of trade digitalization in 
global supply chain finance, negotiation and SMEs performance. International Journal of Supply Chain Management, 
8(5), 660-672.
Ukko, J., Nasiri, M., Saunila, M. et Rantala, T. (2019). Sustainability strategy as a moderator in the relationship between 
digital business strategy and financial performance. Journal of Cleaner Production, 236.
Groupe 5 (bleu clair – trois articles)
Études quantitatives avec une approche marketing
joensuu-salo, S., Sorama, K., Viljamaa, A. et Varamaki, E. (2018). Firm performance among internationalized SMEs : 
the interplay of market orientation, marketing capability and digitalization. Administrative Sciences, 8(3), 1-13.
Kazakov, S., ruiz-alba, J.L. et Munoz, M.M. (2020). The impact of information and communication technology and 
internal market orientation blending on organisational performance in small and medium enterprises. European Journal 
of Management and Business Economics, 30(2), 129-151.
Quinton, S., Canhoto, A., Molinillo, S., Pera, R. et Budhathoki, T. (2018). Conceptualising a digital orientation : 
antecedents of supporting SME performance in the digital economy. Journal of Strategic Marketing, 26(5).
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